
Les Affaires 
(SUIT! DE LA PREMIERS PAGI) 

M. Corain * p lus spéc ia l ement att iré 
l 'at tent ion de la commiss ion sur las pie-
c e s du dossier de la just ice relat ives a 
la mise e n liberté provisoire de Stavisky, 
après s o n arrestat ion à Marly-le-Roi, 
e n 1928. 

U n e première fois, la d e m a n d e de mise 
e n liberté provisoire, formulée par I'es-
rroc qui. dè s son arrivée à la prison de 
ï T e s n e s , s'était fait porter malade , avait 
l a i t l'objet d un rapport défavorable d u 
docteur Paul, e n 1927. Cependant , quel-
r u e s mois plus tard, ce prat ic ien, d'ac
cord, du reste , avec le médec in de la j 
; antè, où Stavisky avai t é té transfère, 
a conclu alors à l'état d e fat igue de 
*. aventurier et à son transport d a n s une 
maison de aante . m a i s s a n s que Stavisky 

bien 
l>ût encore obtenir sa m i s e e n liberté. \ pardessus beige. J'ai a c h e t é auss i tô t 

Ayant obtenu, entre- temps d'être 
re lâché, Stavisky réc lame alors de s remî
t e s success ives de s audiences du tribu
nal et , e n 1930, alors que l'escroc était 

< 'i pleine act ivité , on trouve d a n s une 
- o t e du dossier la trace d'un certif icat 

d autres journaux et il m e sembl 
que mon individu était. . . 

» Le nom que prononça le gardien, 
écrit le reporter, m e fit sursauter. J e ne 
voulus pas. d'emblée, croire ce que J'en
tendais . Penser qu'on avai t é t é chercher 

e u docteur Paul qui aurait conclu à un ! si loin, avec t a n t d' invest igat ions , un 
c a s d'al iénation menta le . I n o m flut depuis deux s e m a i n e s empé-

Le tribunal voulant retenir l'affaire | chaft un h o n n ê t e h o m m e de dormir. 

le 21, vers 10 heures . Ce Jour-là, il a 
brusquement paru Inquiet. Il « t sorti 
du square. 

Appelé par ai l leurs par son service, le 
gardien l'a perdu de vue. Mais a y a n t 
e n t e n d u une automobi le qui démarrai t , 
il s'est retourné et . l'a vu partir e n 
cabriolet bleu ciel. On sa i t que c e s t le 
21 février, à 10 heures du m a t i n que les 
inspecteurs de la Sûreté se sont r e r d u s 
au domici le de Mme Prii .ce pour lui an
noncer la nouvel le de la mort "le s o n 
mari. 

— Est-ce tout ? a d e m a n d é le reporter. 
— Non. le 4 ou le S mars , e n ouvrant 

le Journal d u mat in , j'ai vu une per
s o n n e impliquée d a n s l'affaire Stavisky 
ressembler é t r a n g e m e n t à l 'homme au 

îtvalt. en effet , d e m a n d é avec Ins is tance 
conf irmat ion des cert i f icats présentés 
par les médec ins particuliers. 

Encore des pièces disparues 
Maigre ses réc lamat ions nombreuses . 

M. Corsm n'a pas encore p u obtenir 
communica t ion de ce dernier certif icat 
d u docteur Paul, ainsi que de l o r d o n -
nance de mise e n liberté d u p.-evenu. 
c.ui a é g a l e m e n t disparu. 

M. Corsin a é g a l e m e n t e x a m i n é le 
'lOSSier dit de s assurances soc ia les . D e 
< ette é tude il ressortirait n o t a m m e n t 
i ue les ca isses d'assurances sociales o n t 
: 3çu la visite d'un démarcheur de l 'agent 

J'nl ques t ionné l o n g u e m e n t le té
moin. 

» Que voulez-vous, m e répétait-i l . per
sonne n'est veni m'interroger. Je n'osais 
pas. d e m a n d e r à être en tendu , car j'ai 
aussi oeur de compromet tre m a s i tuat ion 
de pe,tlt fonct ionnaire que d'attirer sur 
moi les représai l les de la bande J e m e 
tais , ma i s je n'ai qu'un dés ir : ê tre 
confronté avec celui que J'ai b.en cru 
reconnaître. s 

Notre confrère a s o u m i s en su i t e a u 
eard.en un certa in n o m b i e de photogra
phies , parmi lesquel les se trouvaient 
cel les de Voix, Niémen, Pi^agllo R o m a -
gnino, Tribout. S imen ov i t cn et d autres . 
Il n'y avait sur ces épreuves aucun nom. 

Le gardien prit la première photo-iie c h a n g e chargé du p lacement des bons 

"'JP$™™- MJf™™^?™!?^™ i STaphiè"e7 la rejeta 
M Ce n'est p a s celui-ci, dit-il. D. re-

M. Young, directeur de là C a i s s e inter-

^ ^ s ^ ^ ^ a ^ ^ - T n ^ V r T ^ ' ; 0 0 " » 8 3 p a i e m e n t la d e u x i è m e puis la 
v,?^t u ^ L r ^ t ? i „ n ?«« 2L» J , ^ . » troisième. Lorsqu'il découvrit la qua-
Enfin, le rapporteur a fai t é t a t d u n e j t r ^ m e u e u t ^ r , p e t l t r e c u I . n baissa 

Le rapporteur indique que son rôle 
cons i s te à rensel irner la c o m m i s s i o n sur 
1 ac t ion d e l ' U n i o n n a t i o n a l e d e s c o m 
bat tants à la s u i t e de la m a n i f e s t a t i o n 
du 6 février. Il m e n t i o n n e les té légram
m e s e n v o y é s à se.5 g r o u p e m e n t s de pro-
•ince pour a n n o n c e r la cons t i tu t ion du 

minis tère D o u m e r t m e a ins i que les é c h a n 
ges de c o r r e s p o n d a n c e avec la Confédé
ration des a n c i e n s c o m b a t t a n t s des pro
c l a m a t i o n s e t de s ijrdres du Jour. Il sou
l igne cer ta ine d é s a c c o r d s s u r v e n u s en tre 
les d iverses o r g a n i s a t i o n s et rapportes 
par d i f férents j o m m a u x . 

M. R a m e t t e e n conc lut qu'il faudra 
que la c o m m i s s i o n soi t éc la irée sur la 
nature des d é s a c c o r d s n é s en tre 1TJ.N.C. 
e t les a u t r e s g r o u p e m e n t s d 'anciens 
c o m b a t t a n t s f a i san t part ie de la Confé 
dérat ion nat iona le . P our cela, el le devrai t 
entendre , à s o n av i s , sur c e p o i n t : M . 
Lebecq, prés ident de l'U N. C. : M. Rl-
volle. pour la C o n f é d é r a t i o n n a t i o n a l e ; 
les d i r igeant s de lTJnion fédérale de s 
anc i ens c o m b a t t a n t s ,et de l 'Union dépar
t e m e n t a l e de la S e i n e des a s s o c i a t i o n s 
des v i c t imes de la guerre et a n c i e n s c o m 
bat tan t s : M. Léon T h é b a u l t s u r les 
mot i f s de sa d é m i s s i o n de prés ident d u 
groupe d é p a r t e m e n t a l de l'TJ. N. C. 
d'Ule-et-Vilaine. 

i .o te du procureur général qui d e m a n d e 
- ouverture d'une instruct ion spécia le au 
t u j e t de la perte d e 1.200 pièces dispa
rues mys tér i eusement du Parquet' à la 
: uite de l 'audience du 21 Janvier, a la-
i -e l le rut évoquée l'une des a f la iree 
dtavMky. 

Il a d e m a n d é à connaî tre l'état actuel 
c e ce t te instruct ion. 

Perquisitions 
chez le docteur Vachet... 

M. Ordonneau, Jnge- d'Instruction, 
necampagné de M. Badin, commissa ire 
s la police judiciaire, s'est r e n d i jeudi 
•na tm, chez le docteur V a c h e t 8. boule-

ard de Courcelles. Arrives à 10 heures , 
i en sorta ient a midi. La perquisit ion 
eu lieu en présence d u docteur Vachet . 

.•-•--n n 'a é té saisi . 

...Et dans une propriété 
de M' Raymond Hubert 

Sur commiss ion rogatoire de M. De-
may. Juge d' instruction de 'a Se ine , 
.1M. Maldo. procureur de la République, 
t Boyer. juge d'instruction <i Montlu-
on, a c c o m p a g n é s du c o m m i s s a i r e âar-
helet, de la Sûreté générale , e: de M. 
<uffet, chef de la s ix ième brigade mo
lle, ont procédé à une perquisit ion au 
l iàteau de La Faulconnière . à - kilo-
lierres de G a n n a t (All ier) . 

Le domaine c o m p r e n a n t 80 hectares 
s» une ferme, a été acquis ' a décembre 
.ar M» Raymond Hubert, qui y a ins-
a"è c o m m e concierges son onc le et sa 

•ante . 
M' Raymond Hubert s'y ast rendu 

:iour la dernière fois à la fin de février 
lans un c s h n o l e t conduit par sa femme. 

S e s parents , qui hab i tent un pet i t 
-av i l lon séoare. n'ont fait a u c u n e décla-
a' ion intéressante . 

Divers p M t w s ont et** saisis . 

A la Sûreté Générale 
A la Suret,? générale, on ne fait aucune 

îectaracion au sujet des fai ts no .veaux 
t élés a la commiss ion d'enquête char

ge de l'affaire Stavisky. On c c i f i r m e 
:mpltment que diverses vérif ications ont 
té fai tes au cours de la matinée , notam-

nent d a n s une maison de 'a rue de 
Hanovre. 

Sur m a n d a t de M Ordonneau , luge 
1 instruction. M Amel ine . commissa ire 
MIX dé légat ions Judiciaires, s'est renau 
8 place Saint-Georges , e n compagnie 

de M. Derpigny, expert comptable . U 
. saisi la comptabi l i té des é tab l i s sements 

Alex et apoose les sce l les aux deuxième 
• t troisième é tages , sur l 'entrée de la 
Compagni» f o n c i è r e et de la C.LM A. 

A 1' <( Empire » 
M. Demay. Juge d' instruction, accom

p a g n é d'Hayotte. s'est rendu à « L'Em
pire ». pour y ef fectuer certaine, inves
t iga t ions 

L'ENQUÊTE A LONDRES 
DE M. LIGER, COMMISSAIRE 

SPÉCIAL DE BOULOGNE 
L'enquête à laquelle procèdent , à 

Londres le commissa ire de po l icé spé
cial d e 'Boulogne et Scot land-Yard. 

porte essent ie l l ement sur les séjours d e 
Stavisky et de ses comparses à Londres. 
O n a appris ainsi que l'escroc, qui é ta i t 
c o n n u sous une dizaine de n o m s d è m -
nrunt . fréquentait surtout les mil ieux 
d affaires et les gens, de théâtre . 

Bien qu'il ait eu de nombreuses rela
t ions avec des personnes se ' u v a e n t 
e l l e s -mêmes e n rapport avec l'Europe 
centrale , on ne pense pas que les acti
vités de l'escroc a i ent eu t > l 'eso ionnage 
pour o b j e t 

Contra irement a c e qu'ont af f irme 
certa ins journaux, aucun p e r s o n n a g e po
litique angla is n'est, pour le moment , 
impliqué dans l'affaire t\, aucune arres
tat ion n'est prévue. 

L e s recherches e n cours à indres 
portent principalement sur le ou les 
c o m p t e s en banque que. Stav i sk • a p u 
avoir aouc di f férents n o m s d a n s 1* ~ éta
b l i s sements de crédit de le c ité 

Un témoignage important 
relatif à l'affaire Prince 
U n reporter paris ien a interroge le 

gardien du square B o u d c a u t . s i tue , com
m e on le sait, sous les fenêtres e l'ap
par tement de M. Prince. Le gardien 
aff irme que depuis le V lévrier dernier, 
e n particulier les 18 et 19 — il l'avait 
n c t e , à l'époque, sur un petit carnet — 
U avait remarqué d a n s le Jardin qu'il a 
pour miss ion de surveiller, les a l lée- et 
v e n u e s inquiétantes de deux individus 
qui n'ont cessé de surveiller la maison 
de la rue de Babykmei 

L'un des individus, à s \ d e 30 à, 40 ans . 
porta i t un pardessus mast ic et un cha
peau gris. L'autre, plus l e t i t , étai* coiffe 
d'un béret «t portait ai -dessus d" la 
t e m p e gauche , une légère balafre L'hom
m e au pardessus mast ic f a i s a i t soit 
accoudé a la grille du sq-iare. soit sur un 
banc qui se trouve vis-à-vis du 8 d" le 
rue de Babylone, de longues s tat ions 
ri fixait a s n s arrêt la porte de l'immeu
ble lorsqu'il ne se croyait pas épié, et 
s e p longeai t d a n s un Journal lorsqu'il 
vovalt le gardien le d é v t s a g T . 

Le gardien a ajouté qu'étant obligé 
d e surveiller tous les individus d H ta 
présence cont inuel le auprès des e n f a n t s 
dev ien t Inquiétante, U svai* oot plus 
par métier que par curiosité persi-utel le 
sur son calepin, la présence d'un incon
n u qui. a certa ines heure? é ta i t accom
pagné d'un h o m m e en béret et i par
des sus noir. 

n avai t ru. pour la darnaére toa 
l 'homme au béret le 18 ou l e » ; l'autre 
ihomme au pardessus belge, est revenu 

a voix e t déclara : « Le voilà » L'in
dividu photographié é ta i bien celui 
que le gardien avait n o m m é . Il ne nous 
appartient pas. a jout* le reporter, de 
révéler son nom. Nous nous bornons à 
s ignaler le récit que nous avons c . t e n d u . 
C est aux enquêteurs off iciels qu'il appar
t ient de ques t ionner le g a - d i e n du squa
re B o u d c a u t . » 

M. JULIEN DURAND 
entendu 

par la Commission 
d'enouête Stavisky 

La commiss ion d'enquête sur les af fa i 
res S tav i sky a en tendu hier M. Ju l i en , 
Durand qui a expl iqué d a n s quel les I 
condit ions, le 14 juin 1932, alors qu'il I 
é ta i t minis tre du Commerce . M. G a r â t I 
lui a adressé une lettre a t t i rant s o n ! 
a t tent ion sur l'intérêt présenté par les i 
bons des caisses de crédit munic ipa l : 
pour les p lacements e f fectués par la ; 
Caisse des D é p ô t s et les ca isses d'assu
rance, et le priant d' intervenir auprès 
du ministre du Travail . Le témoin avant 
quitté Paris le 15 juin pour se rendre a 
la conférence de Lausanne , n eut pas 
conna i s sance de cette lettre. C'est M. 
Picard, directeur de son c a b i n e t qui 
répondit a M Garât <* écrivit au minis
tère du Travail . En m ê m e temps , il 
t ransmet ta i t la lettre de M Garât a 
M Chaumet , directeur du service du 

TERRIBLE EXPLOSION 
A BORD D'UN PÉTROLIER 

PRÈS DE ROUEN 
Le navire a prit feu 

et les douze homme* de l'équipage 
ont disparu 

Hier, après-midi , une grave explos ion 
s'est produite à Por t -Jérôme ( c o m m u n e 
de Li l l ebonne) , à bord d'un navire pé
trolier c La Girafe ». qui fa i t la n a v e t t e 
sur la S e i n e e n t r e les bass ins à pétrole 
du part de R o u e n e t la dist i l lerie d'une 
usine de raff inage de P o r W é r o m e 

Ce navire e f f ec tua i t s o n 103e voyage 
avec une carga i son d'essence, lorsque, 
vers 12 h 15, a lors qu'il vena i t de s'amar
rer à quai, une v io lente explos ion s'est 
produite par sui te de c irconstance^ n o n 
encore établies . 

L'équipage, composé d e 13 h o m m e s , a 
disparu. Il e s t impassible d'approcher du 
navire en feu 

Les autor i tés du port de R o u e n se s on t 
rendues sur les l ieux. 

LES IMPOSANTES FUNERAILLES 
du docteur Marcel Lambret, à Lille 

M. Albert Sarraut, ministre de l'Intérieur et le* plu* marquantes 
personnalités du corps médical y assistaient 

M. le docteur Marcel L A M B R E T , chi
rurgien de grand avenir est mort à l'âge 
de 29 ans , E étai t le fils de M. le profes
seur O. Lambret qui est u n e lumière de 
la chirurgie médica le de notre pays . Le 
corps médica l a tenu hier, à rendre h o m 
m a g e au Jeune médec in , que la mort a 
prématurément ravi à la sc ience . 

Le cortège 
Ceet * 11 heures , que la l evée d u corps 

a e u lieu, à la m a i s o n mortuaire . 229, 
boulevard <Je 1* Liberté, à Lille. U n e 
foule énorme se pressait sur la chaussée 
e t sur les trottoirs. 

A i l h. 15. le cortège funèbre se m i t 
e n marcha. 

et Mart in , secrétaire général e t secré
taire-adjoint de la mairie de Lille ; le 
général Bocquet, c o m m a n d a n t d u 10e 
corps, à Nancy, anc ien c o m m a n d a n t de 
l i première région ; le général Becker; 
lt c o m m a n d a n t Dubus; le c o m m a n d a n t 
Deniau . chef dû Gén ie de la première 
région ; le c o m m a n d a n t Viseur, com
m a n d a n t du corps des sapeurs-pompiers 
de LiUe ; les médec ins mil i ta ires Co-
chard et Veber. 

D e très nombreux médec ins de la re-
g-ion. n o t a m m e n t les professeurs Debey-
re, Carrière, VaUée, Camelot , Minet . Bre
ton, P a u c o t Ingelrans Duhot , Lesrand, 
Swyngedauw, Veraeghe, Doumer, Pierret, 
Glberton. Lepoutre. R e n é Le Fort, G é 
rard Charles Auguste . D e Gandt . Ney-

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS 

Bailly va effectuer 
un vol de 8.000 km. 

au-dessus de l'Afrique 
L'aviateur n a n c é e n André Bai l ly a 

quitte l 'aérodrome de VUlacoublay jeudi 
mat in , à 9 h. 30. en vue d'accomplir un 
voyage de propagande tourist ique à tra
vers l'Afrique. 

L'aviateur, qui pi lote un m o n o p l a n pa
rasol muni d'un moteur de 230 CV , a 
l ' intention de suivre un i t inéraire pas
sant par Lyon. Perpignan. Barcelone , 
Grenade, Sévil le, Meknes . D e ce t te der
nière ville, U s'envolera pour ef fectuer 
un tour du grand Erg, par Colomb-Be-
char, Adrar T i m o u n , El Go lea et Ouar-

Les troubles sanglants 
du 6 Février 

Un témoin entendu hier 
par la Commission affirme 

que des manifestants ont tiré 
Après avoir décidé de voir, ce mat in , 

les f i lms enregistrés le 6 février et d'en
tendre, cet après-midi, la lecture des 
rapports des sous-commiss ions , la com
mission d'enquête a cont inué hier l'audi
tion d es t émoins 

M. Marte ! Montarron, Journaliste col
laborant a des hebdomadaires , soul igne 
tout d'abord la violence de la mani fes 
tat ion et dit « qu'il a eu l ' impression que 
Ut service d ordre manquai t de cohés ion, 
qu'il ne recevait pas d ordres précis, que 
M Bonhefoy-Sibour étai t délaisse, ignore 
des grands chefs de la police qui ne 
venaient m ê m e pas prendre se s ordres. » 

C'est M Marchand qui semblai t avoir 
la direct ion du service d'ordre et le 
témoin n'eut pas l ' impression d'une 
coordinat ion entre le préfet et ses 
subordonnes. D e s a g e n t s se son t d'ail
leurs p la ints au t émoin du m a n q u e 
d'ordres. 

Le témoin ajoute : c J e su i s af f irmati i 
pour l ' a s saut L'entrée en act ion des 
lances de pompiers n'avait fait qu'exas
pérer la foule A ce moment , j'ai an-
tendu des coups de feu tirés de la 
direction du Cours- la-Reine D e s gar
d iens e t des gardes s'écrièrent : « Les 
salauds, ils t irent ! ». 

Il y eut alors une panique d a n s le 
service d'ordre, qui recula et s'abrita, 
ainri que le témoin, derrière les cars. Le 
service d'ordre tira à son tour. « Si l'on 
avait cru que les coups de feu ne 
venaient pas des mani f e s tant s . U n'y 
aurait pas eu de panique : m e s confrères 
et moi nous avons reculé » 

'je t émoin déclare ensui te que M. Mau
rice H e r m a n n . du < Populaire ». lui a 
affirme qu'il avait assisté à une distri
bution d'armes aux mani fe s tants . 

Le témoin retrace ensui te l'échauf-
fouree qui s est produite à 23 heures. Il 
é ta i t alors au mil ieu du service d'ordre, 
i co té d e M Bonnefoy-Sibour, qui 

paraissait accable. 

fut. e n c o m p a g n i e de Regginens i , record
m a n de vitesse pour les parcours Paris-
Madagascar-Paris et Pans -Sa igon-Par i s . 

UNE TENTATIVE 
LONDRES-MELBOURNE 

Les aviateurs R u b e n s e t Valler, qui 

crédit. Le 20. M. C h a u m e t appela i t ; Kla 
l 'attention du min is tre du TravaÛ sur ] De là, l 'aviateur rentrera e n Prance , 
le point soulevé par M. Garâ t Le témoin après avoir a t t e i n t Tozeur et Tunis , soit 
n'a pas eu conna i s sance de cet te corres- | par l'Italie, soit par l 'Espagne. Cela re-
pondance. Les che f s de service n'avaient i présente un parcours de 8.000 k i lomètres 
d'ailleurs pas à lui e n rendre compte , environ 
car ces lettres ne comporta ient pas de On sait que l 'aviateur André Bai l ly 
décis ion. 

U n'y a pas eu d'Interventions réité
rées du minis tère du Commerce , c o m m e 
on l'a d i t . En fait, les services ont s im
plement écrit des lettres provoquées par 
l ' intervention d'un parlementaire M Ga
rât avait d'ailleurs saisi d i rec tement le 
ministère du I r a v a i l . 

Le témoin ajoute qu'il n'a connu 
i ex i s tence de Stav i sky qu 'en janvier 
1934. 

M. Garât a d e m a n d é au minis tère du 
Commerce de rappeler une législation. 
Ce fut t o u t Le commerce a. d a n s se s 
at tr ibut ions la direct ion ce* Monts-de-
Piéte : c'est pourquoi les col laborateurs 
d' M. J ihen Durand ont pu penser qu il 
était de leur rôle de vérifier la législa
tion. On peut penser ac tue l l eme . qu il 
?ut ete prelerable de faire u.ie e iquete; 
mais à c e m o m e n t il paraissait normal 
iux col laborateurs du minis tre de véri

fier la légis lat ion, cornree on leur de
mandai t et de s'en remettre pour le con
trôle au min i s tère du Travail . 

L'AGRESSION 
DE DEUX GENDARMES 
A ST-VAAST-LA-HAUT 

(SUITE DE LA DEUXIEME PAGE) 

LE PARTI SOCIALISTE 
CRÉE-T-IL 

DES FORMATIONS 
PARA-MILITAIRES ? 

• Non, il se borne à former 
de simples groupes de défense *. 
nous déclare M. Roger SAL£NGR(X 

député du Nord 
O n m è n e grand bruit en certa in» 

mil ieux autour de la créat ion de forma
t ions para-mil i ta ires que v iendrai t da 
décider le parti social iste . 

Nous avons interro?»: a ce suje t M. 
Roger S A L E N G R O . m e m b r e de la c o m 
miss ion adminis trat ive p e r m a n e n t e e t 
de la délégat ion execut ive d u groupe 
socialiste au Par lement . au moment . 
m ê m e oU, descendant du train de P a r t -
il revenait d'une réunion où les orga
n i smes centraux de son parti venaient 
de délibérer sur la s i tuat ion polit ique. 

Pas de dépôts d'armes 
Le député du Nord nous a répondu 

sur- le-champ : 
« Je n'aurai pas la noble candeur d e 

, m'etonner du vacarme m è n e autour fi/ 
Dieu la v ict ime q u i porte des blessures n o s organisat ions d'auto-défense. Jt 
à la figure, et n o t a m m e n t un coup i n'ignore pas qu'il n'a d'autre but que d e 
violent au nez e t de mult iples contu- """ . • . . . — . < — -=— . . < — 
sions. 

A la recherche des agresseurs 
Cette s c è n e se rroduisant l'apres-midi 

a u coeur m ê m e de Saint-Vaast , avait 
produit une vive émot ion. La foule 
s 'assembla rapidement . Le capitaine 

L'attaque avai t é té brutale, imprétgie. 
Le gendarme Widauw ne se laissa pas 
surprendre. Il portait s o n fusil et celui 
d e son collègue, qui l'avait lâché pour 
enregistrer le procès-verbal. Il sais i t les 
armes par le canon et, les faisant tour
noyer autour de lui, réussit à tenir e n 
respect ses agresseurs. 

M. Drolsy, l u i avai t é t é moins heu
reux. Bousculé , U étai t tombe a terre et. 
a u s s i t ô t les indiv idus qui l 'entouraient 
s 'étaient rués «ur lui, le frappant sur 
tout le corps e t le gri f fant à la l igure. 

L a s c è n e avait duré deux minutes a 
peine. Craignant d'être découverts , l es 
agresseurs se dispersèrent en courant. 

chercha des yeux 
. erçut à terre, le 

visage ensanglanté . Un automobil iste 
d'Herta, M. Hecart, qui passait à ce 
m o m e n t vit la scène et s'arrêta. On fit 
monter dans l'auto M. Drolsy, qui souf
f r a i t M Wibauw se fit conduire auprès 
du capi ta ine de gendarmerie Plerron, a 
Va lenc iennes e t tandis qu'il re latait les 
faite à son chef, on e m m e n a i t a l'Hôtel-

M. Wibauw, dégai 
s o n camarade . Il l 'aperçut 

détourner l 'attention des format ions 
para-mil itaires que contre nous l'on 
recrute, instruit , discipline, c o m m a n d e 
e t arme » 

M. Roger S A L E N G R O prend d'ailleurs 
soin de préciser : 

« Je ne puis que vous conf irmer e t 
. — —, . . . „ .„ . . , que déclare à ce propos notre leader 

Pierron se rendit auss i tôt sur les l ieux ! Léon BLUM. Nos organisat ions de de-
e t il fit appeler les brigades de Vaien I fense n'ont aucun caractère mllltairt 
c iennes , d'Anziu et d'Herin, confiant aux j ou para-militaire. Nous ne cons t i tuons 
che f s la miss ion de retrouver les agrès- i pour les armer aucun dépôt d'engins d e 
seurs des deux gendarmes . Lui-même guerre Nous ne fa isons pas venu- d e . 
al lait poursuivre l 'enquête à Pe t i t e -Forê t i mitrai l leuses d'Angleterre ou de Bel -
o ù l'on supposai t que demeura ient les 
énergumènes . 

Durant une bonne partie de la soirée. 
les gendarmes patrouil lèrent. Dans cer
ta ines communes . Ils rencontrèrent les 
conscrits en bandes et dansant aux sens 
de la musique. De discrètes et rapides 
enquêtes leur Indiquaient que ce n'était 
point là qu'ij ' . l i a i t s'adresser pour 
trouver les coupables. Ailleurs, à leur 
arrivée, les conscrits déguerpirent 
c o m m e des lapins et demeurèrent introu
vables. 

gique. Nous n'en c o m m a n d o n s pas che^ 
Hotehkiss Nous n'avons pas à nos ordre.-. 
d'équipes d'avions privés. Nous ne recru 
tons d'alliés ou de c h e i s éventue ls m 
dans le cadre des officiers de réserve, 
ni dans le cadre ce^ officiers de l 'active, u 

Sur une circulaire 
Nous montrons à M. Roger SALEN

G R O la teneur a u n e circulaire que 
vient d'adresser la s ecuon social iste d' 
Lille. Le députe du Nord déclare aussl -

L'enquètè va se poursuivre. On possède I ̂ L , ,. , . _ - . , 
un s igna lement assez précis de l'un de» ! " s «S 1 1 Ia,'. n o n d u n e n o t e „ c o " f i d e f ' 
individus mais peut-on espérer que les t l e l l e ' m a l s d u n e C l r i - ' u l a l r e adressée, au 
auteurs de cette lâche agression seront v u e L ttu s u

u
d e ^ a u x l r ° i m u l , * „ d e F -

d é c o u v e r t s ? Les invest igat ions s'annon- • c e n U i j r - e m b r e s d e n o ! r " ^ l i o n lilloise 
cent très pénibles 

LA GRAVE BAGARRE 
D'AVESNES-LEZ-AOBERT 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

non d'un document élaboré d a n s le 
secret dôr?ari i smes occultes, mai s d'une 
décision déjà rendue publique par nos 
propres soins, e n plusieurs c ircons
tances. » 

M. Roger S A L E N G R O poursuit : 
c Je suis heureux que la presse ai, 

publié cette circulaire La preuve Sera 
ainsi faite que noire sect ion lillolsi 
entend mettre sur p . 'd non des troupe; 
d'attaque, mais de s imples mesure^ 
ci au to-pro tec tion. 

« Le texte, en effet, soul igne qu'il n e 
s'agit — je reprends ses pvopres terme.-. 
— que de « groupes de défense pour 
empêcher, la réaction de nous faire subi:-

s U n indice bien ne t de la misère des 
ouvriers d'Avesnes-lez-Atibert se mani
feste chez tous les pet i t s commerçant s 
qui voient leurs aftaires péricliter de , - — s s i - ^ s c 
jour en Jpur et peuvent redouter d'être. I ! * s " r l c i p nos camarades d IîHiie, d A l l e 
eux aussi , rejetés d a n s l'armée des sans- I m a g n e <.'- d A u t n c h 
travail. 

» Tel le est la s i tuat ion. 
» Or, samedi , s'est tenue l 'assemblée 

générale du Syndicat Unitaire. Un mil
lier de personnes y ass istaient . Des ora
teurs dénoncèrent les m a n œ u v r e s patro-

Mise au point précise 
Le députe du Nord clôt l 'entret ien 

sur cet m o . s : 

EN H A U T : Les premiers deuillants sortant de la maison mertuairt On voit 
au premier plan. M. le Professeur LAMBRET et M. Albert SARRAUT, Ministre 
de rintériéur. — EN B A S : Le cortège /unèbre se rendant au cimetière de l'Est. 

Le deuil é ta i t condui t par M. le pro- rac, les docteurs Bourgeois , de Paris ; 
fesseur Lambret . père du défunt , qu'ac- Viel ledent, médecin- lég is te ; Monsarrat , 
compagna i t M. Albert Sarraut , ministre anc ien inspecteur du service vétérinaire 
de l ' intérieur, ami de la famil le . départementa l ; M. Paul Hocqueghem. 

Les cordons du poêle é ta i en t t enus par président de la Fédérat ion du Syndica t 
la Supérieure de l'Hôpital Sa in t -Sauveur ; des pharmac iens de France ; le docteur 
1H s œ u r M a r i e - R a y m o n d e ; le docteur Pierre Picard, chirurgien e n chef de 
Dubois , doyen de la Facul té de Médec ine; l 'Hôtel-Dleu de Douai; le docteur J e a n 
le professeur Debeyre. prés ident de l'As- Rachez. a i -ec teur de l 'établissement ther-vont ef fectuer un vol d' inspect ion "an j s o d a t i o n des in ternes et a n c i e n s Internes m a l de Saint -Amand- les -Eaux, e t c . . 

vue de la course aér i enne Angleterre-
Australie, ont quitté , jeudi m a t i n . l'aéro
drome de Lympne , à des t inat ion de 
Rome. Leur objectif est Melbourne qu'ils 
comptent at te indre par é tapes success ives 
en seize jours. Leur r a n d o n n é e ne com
portera pas moins de 38.000 ki lomètres , 
aller et retour. 

UN CHARRETIER T 0 M B Â ~ 
AVEC SON ATTELAGE DANS 
UNE CARRIÈRE, A PÉRUWELZ 

(DE NOTRE REDACTION SELCE) 
A Péruwelz. derrière les Minoter ies 

De lhaye . s. trouve une carrière aban
d o n n é e clans laquel le on déverse des Im
mondices . Un cult ivateur. M Phil ippe, 
ajcé de 50 ans , é ta i t venu conduire un 
tombereau de détritus. M. Phi l ippe s'ap
procha s a n s doute trop près du bord de 
la carrière, car le chariot et le cheval 
dégringolèrent d a n s le fond d u trou 
rempli d sau Le conducteur fut entra îné 
avec le cheval . 

Ce n'»st qu'au passage d'une femme, 
quelques i n s t a n t s plus tard, que l'on se 
rendit compte de l 'accident, m a i s il é ta i t 
trop tard, M Phi l ippe et s o n cheval 
avaient été noyés . 

LE RAPPORT DE M. RAMETTE, 
DÉPUTÉ DU NORD 

La commiss ion d'enquête du 6 février 
«•. publié, hier après-midi le rapport de 
M RAMETTE. député communiât» du 
Nord, d o n t elle a pris conna i s sance 
mercredi et qui a provoque d e s réserves 
d un membre de la sous-commiss ion . 
M. D o m m a n g e . député indépendant de 
Par is , ainsi que de M. Rucart , i e p u t é 
«adical-social iste d e s Vosgan, 

Politique régionale 
PARTI SOCIALISTE S. F. I. O. 

Le Congrès a Lille de la Jeunesse 
Socialiste du Nord 

La première session lu XlVe r o s t r e s fédé
ral des Jeunesse;. Sociaîi'-tes du Nord se tien
dra dimanche * » h. 30. salle nrt/Vitoire des 
mariage;" Hôtel de Ville de Lille, sous la 
prë-^rtence de M. Roger Saleiuiio. député-
maire 

L'ordre du jour est ilnsl fixé : Seau, « du 
matin i I. Situation financière, budget pré-
viMonnel -2. Rapport moral et financier du 
C N M . ». Rapiiert de 1 Inurnauotiale 

Séance de l'apres-midi. - 1. Rapport ûas 
groupes : 1 Le Cri des leuner ; 3. Lés leu 
ne-s ("lardes. 

Entre les séanees, les conjtressi-ies seront 
reçus par l'Administration municipale. 

PARTI D'UNITÉ PROLETARIENNE 
Un appel de la Fédération du Nord 

La Fédération du Nord du Parti d Unité 
prolétarienne adresse aux partis socialiste 
et communiste. S la Ligue communiste, a la 
Kedeianon anarchiste, S l'Union Jèparté-
menule confédérée. S I Union régionale uni 
taire, aux organisations syndicales auto 
nomes à la Ligue internationale des rom 
traitants de la Paix. S la Ligue des Droits 
de l'Homme, au Secours rouge international 
à l» Fédération <lé la Libre-l'eiisée et il Ac 
tion Sociale aux Travailleurs sans Dieu, a 
la P O. H et S l'A. R A. C une lettre 
disant notamment • - -

• Le Parti d Unité prolétarienne appelle 
toutes les irganisations ouvrières politiques, 
syndicales et philosophiques S réaliser dans 
ta lutte leur unité, en attendant I unité 
totale et organique du prolétariat. 

• Nous pensons que pour l'instant <a cons 
finition en commun d'un comité de vigilant e 
anilfascisu. régional serait d'une grande 
utilité ; te comité aurait pour but principal 
dp préparer ei d'organiser dans le Mord ia 
lutte antifasciste. 

• ai vous êtes d'accord avec ie principe dé 
cette proposition, nous vous saurons gré de 
nous le faire savoir le plus toi possible * ne 
prochaine réunion rul aurait lien le d m a n 
rhe 1er avril la salle sera indignée ulté
rieurement) pourrait envisager la ccnstl 
rurton de ce comité, ainsi que lés modalités 
o« son actl-m 

« Dans l'attente de vous lire, recevez, etc . 
• P. S Adresser votre réponse à M Mar

cel rtnison secrétaire administratif de la 
Mrtéeatioa. nie de Tournai, cour du ebau 
droo. 4. a UUa. a 

des hôp i taux de Lille : le docteur Loo-
teen. médec in-chef de la Compagnie de 
c h e m i n de fer du Nord: le professeur 
Grandclaude . sous-directeur du Centre 
ant icancéreux : le docteur R a z e m o n . pro
fesseur abrégé à la Facul té ; M G u é n o t , 
le docteur Vandendorp . ass i s tant de ra
diologie à l 'Hôpital Sa in t -Sauveur et M. 
Blériot. 

Les discours 
Le cortège se rendit à l'église Sainte 

Sauveur et d e v a n t l 'Hôpital eut lieu une 
brève mai s é m o u v a n t e cérémonie. 

A l'issue de la cérémonie religieuse 
le corps fu f placé sous le porche de 
l'église. On entendi t plusieurs discours 

En tète vena ient un char d isparaissant f j n 7 a n * r o u r a to"r' M M l e s P r o" 
sous les couronnes et les gerbes de fleurs . ^ " f , t

B 5 * = " £ • P r ° f e f . ^ . " E T 8 * „ * 
une dé légat ion du personnel médical J* ^ ] * * * m<S!"1"^, U)l\™• n ? » 
de l'Hôpital Sa in t -Sauveur et d 'étudiants £ • > * - ^ £ 5 c i u r u r « l c a l e d e l H o P l t a l 

e n médec ine ainsi qu'un groupe de rell- j oaint-t>ajveur. 
gieuses . MM Doumer. prés ident de U société 

D a n s la nombreuse ass i s tance , o n re- de médec ine du Nord ; Debeyre, au nom 
marquai t ' I de l 'Association des internes et anc iens 

MM. Albert Mahieu et Danie l -Vincent Internes des hôpi taux de Lille et Dubois, 
anc iens minis tres ; Auguste Potié. Rous- doyen de la Facul té de médecine , retra-
sel et D e m e s m a y . s é n a t e u r s ; Morain, cèrent evec émot ion la carrière brève 
ancien préfet de police et anc ien pré- mai s si remplie de promesses du docteur 
fet du Nord; A r m a n d Gui l lon, préfet du i Marcel Larrbret. 
Nord : Ver lomme, secrétaire général du j Aussitôt après les discours. M. Albert 
Nord ; M m e Ver lomme ; M m e Roger J Sarraut , ministre de l'Intérieur, ami de 
Langeron, f e m m e du nouveau préfet de la famil le Lambret , quitta l 'ass istance 
police ; MM Luzy et Sa len . consei l lers et partit en voiture pour rentrer à Par i s 
de préfecture ; Masson. conseil ler gêné- La famil le reçut alors les condoléances , 
ra! e t adjoint au maire de Lille ; Séné - A 13 h 16, le cortège funèbre reprit 
chai . Brassard, le docteur Bcurdon. con- sa marche pour rejoindre, en passant 
sei l lers s énéraux ; Coolen. adjoint au I par la place de la Gare et la rue du Fau-
maire de Lille ; Inge lrans et Klébex j bourg-de-Roubaix, le c imetière de l'Est, 
Lahaye , consei l lers munic ipaux ; Planque ' où eut lieu l ' inhumation. 

LES HEUREUX GAGNANTS 
DE LA LOTERIE 

NATIONALE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

> A b a n d o n n a n t m e s occupat ions , je 
pris alors le train de T h. 10. Arrivé a 
Paris a 9 h. 40. je devais m e retrouver 
avec m o n nouvel a m i à 17 h. à Lille et 
lui remettre l 'argent qui lui revenai t ». 

M. G u i l l a u m e a y a n t de fortes pré
sompt ions que les déc larat ions du j eune 
Lillois ne s e n t qu'une fable, l'a envoyé 
au dépôt s o u s l 'Inculpation d'escro-
luer le . 

Un lot de 50.000 francs à Aniche 
M. Célest ln Delil le. employé aux mi

nes d'Aniche. d e m e u r a n t à Somain, a 
gagné un lot de 50.000 fr. en partic ipa
tion avec quelques camarades . 

Un lot de 50.000 francs à Carvin 
M. et M m e Vanderhaeger-Dupas qui 

habi tent route de Libercourt près du 
passage à niveau de l 'Abattoir à Carvin. 
ont gagné un lot de 50.000 fr. à la loterie 
nationale. Dé jà à la 7e tranche une per
sonne h a b i t a n t deux malsons plus loin 
avait gagné é g a l e m e n t 50.000 fr.; la for
tune est d a n s ce . coin là il va faire bon 
d'y habiter. 

M. VancVrhaeger qui avait une tante 
gravement malade é ta i t parti y passer 
la nu i t C'est i son retour le l endemain 
qu'il fut informé de son bonheur. 

Un lot de 10.000 francs 
à Quiévrechain 

. MM. A... B. et A... T.. deux carr iers 
de Quiévrechain, qui ava ien t ache té e n 

c o m m u n un billet de la loterie nat ionale , 
o n t gagné un lot de 10.000 fr. qu'ils se 
partageront. Notons que M. A... B. avait 
été e n c h ô m a g e p e n d a n t p lus de deux 
années . 

Un lot de 10.000 francs à Barlin 
M. Alfred Leroy, mineur retraité, de

m e u r a n t rue d u Pot ia t à Barl in , a ga
gné a la 8e tranche un lot de 10.000 fr. 

Un lot de 10.000 francs 
à Penplingues 

M. Hénon, consei l ler munic ipa l è Pen
plingues. a gagné au t irage de la 8e tran
che un lot de 10.000 fr. avec un billet 819 
pris e n part ic ipat ion avec neuf autres 
personnes. 

Un lot de 10.000 francs à Linselles 
M. Henri S ix , d e m e u r a n t 17, rue du 

Maréchal P é t a i n , à L inse l l e s , a g a g n é 
un lot de 10.000 francs de la co ter i e 
Nat ionale 

Un lot de 10.000 francs 
à Fourmies 

Au tirage de mardi, un lot de dix mi l le 
francs a été gagné par M Louis Gat te -
let, boucher, place de la 8ans-Parel l le , 
à Fourmies , e t son voisin M Edmond 
Canonne . débi tant de boissons. 

Un antre à Frasnoy 
Un billet ache té par M. Léonce Bri-

cout boucher à Le Quesnoy. pour le 
compte de M. Albert Gumez. menuis ier 
à Fresnoy, est remboursable à dix mille 
francs. 

...et on troisième 
à Vendefies-Neaville 

M. Boulet, boucher à Vendegies , pos
sesseur d'un billet de la Loterie Natio-, 
nale, est l 'heureux g a g n a n t d 'un lo t de i 
d i x mi l l e francs. • 

. ~~ j . - ^ u - | « Je pourrais taire observer que notre, 
naJef; I circulaire ne demande pas à nos m e m -

» Parmi les mi l i tants qui présidaient ' bref .ainsi qui- l'ont prétendu m e n s o n -
îa réunion se trouvait notre camarade ' fièrement a/aucuns, s i l s ;„vent se servir 
Paul Lerouge, adminis trateur au 8. U. ( a un fusil mu railleur. Je m e c o n t e n u 
e t ouvrier des é tabl i ssements Maillard. d indiquer oue notre sect ion lil loise &e 

* , T r o i s J°UI"s après cet te assemblée . : °orn à suivre l 'exemple deouis de 
mardi, s a n s aucun préavis, cet ouvrier longues année; donne par nos c a m a -
itit mis a la porte par son patron qui dé- r:irit'-'- ^c Roubaix a la façon de nos 
cira qu il ne tolérait .jas qu un de ses frères de Belgique & uaif ier se s équipe 
employés fasse partie d'une organisat ion d'hommes de conf iance qui pour la 
unitaire. M. Maillard comprit, du reste dé fense de nos iiber.es, n'ont d'autre -i 
si bien, qu aucune raison de service ne , armes que leur dénouement t i k u r cou-
just i l ia i t ce renvoi, qu'il paya à Paul i rage. 

Nous remercions M. Roger S A L E N G R O 
peu; sa mise au point p 

Lerouge ses « hui t jours » 
s C'est alors que, par solidarité, tous 

les ouvriers de l'usine quit tèrent le tra
vail et se mirent e n grève Le Syndicat 
Unitaire prit la tê te du mouvement . 

» Avant de décider la grève, les tra
vailleurs dés ignèrent une délégat ion 
composée d'ouvriers et de deux mi l i tants 
du Syndicat . Cet te dé légat ion avait pour 
miss ion de demander à M. Maillard la 
ré intégrat ion de l'ouvrier in jus tement 
congédie, avec promesse que si aucune 
sanc t ion n'était prise, le travail serait 
repris normalement . 

» M. Maillard reçut lea délégués , mais 
repoussa la proposition. Ce fut alors la 
grève, considérée par tous c o m m e une 
s imple mani fes ta t ion de solidarité, que 
l'on entendai t mener d a n s le calme. 

» Il y a. du reste, derrière nous, tout 
un passé. Des grèves ont éclate assez 
souvent d a n s le pays , j a m a i s 1! n'y eut 
d'Incidents m ê m e depuis quelques an
nées pendant lesquelles la populat ion fut 
en grande partie vouée au chômage ». 

Des incidents 
Revenons-en aux faits. 
Mercredi mat in , les ouvriers de l'usine 

Maillard é ta ient en grève. A 13 h. 4o ce 
m ê m e jour, à l'heure de la rentrée, un : n r f , n r | r e 

millier de personnes , parmi lesquelles de I ' „ a p r i i f , ( r e a b a n d o n n e r la v o m i r a 
nombreux chômeurs , s ta t ionnaient aux 1 s r i g u n ( , ]nf^iti v o j s ,,„ d'Arras. p lu-
abords da l'usine. Les employés des MI.- I 0 , ,,,,,. d'aller ni"^ loin 
reaux^seul». se rendirent à leur travail ; M ' , , . ,„„, ' , a t n t L,n p û l > . 

M. Sudre, sous-préfet de Cambrai, vint , t ,_3 _,n d e s r ) n \ ( 
sur les l ieux e t envisagea des m e s u r e 
propres à assurer la liberté du travail ; ;— ••••" 

posât ,_*% rentrée"! ? " s i n e S d e s ouvriers L E R O L E D E L A S E S S I O N d ' A V R I L 

L'AUTO D'UN LILLOIS VOLÉE 
A AMIENS A ÉTÉ RETROUVÉE 
ABANDONNÉE AUX ENVIRONS 

D'ARRAS 
Nous a v o n s reiait que Us a g e n t s da 

pnlice fl'Arras, Albert ei C h a u v w aler
tés pour a iré i e i a l 'amrM de la v i l la 
d'Arras un voleur J auto , vol c o m m i s 
a Amiens , .iu préjudice ii>- M. Albert 
Du iour un LiUuis, j » a . m du employa i 
leui.- revolvers , eu va in , poui Durs 
s to | ;. r l 'Individu. 

Les g e n d a r m e s d'Arras, au cour:, 
d 'une toutnée d a n s m rég ion , >int de-
couveri l 'auto volée, u l inudonnee s u r 

itoira de la c o m m u n e de. Rool in-
court. 

a la rapid . 'é ries r ense igne 
m e n t s fournis pnr la pol ice a m i e , 
la pol ice d * n a ~ » pu arr iver à t e n i p , 
a i passage île l 'auto, don! la c o n d n r t a u r 
n'osa ai ier p lus loin. !. rommiaanr iat 
d'Arras avait prévenu les eomqaiaM 

Lent. Douai , B . t l m n e , *>t l 'au-
r tin vol dsvai l f a ta l ement t e f a ù d 

défa i l lants d a n s la grève 
Hier mat in , outre les gendarmes 

d l w u y . sous le c o m m a n d e m e n t du chef 
Dujardin. U y avait à Avesnes - l e i -Auben 
un peloton de gardes 

DE LA COUR D'ASSISES 
DU NORD 

un peloton de gardes a pied et un pelo- | Voici 'e rôl 
ton de gardes montés . Ces forces é t a l e n t , d e s Assises du d e p î r 
s o u s la direct ion de M. Delattre, com
missaire spécial à Valenciennes , ass ls i" 
de MM. Rigal , commissa ire spécial et du 
capi ta ine de gendarmerie Verquia. 

A 16 h. 18, une centa ine de personnes 
é ta lent groupées dan? la rue. De la fouie 
montèrent à l'adresse des garces CL des 
policiers les vociférations que l'on avait 
déjà e n t e n d u e s la veille, accompagnées 
des a l lus ions tradit ionnel les , à Chiappe 
et Stavisky. 

Soudain , l'ordre fut donné aux gardes 
de déblayer la rue. Les chevaux avancè
rent sur la chaussée c o m m e sur les trot
toirs. Il y eut un m o m e n t d'affolement 
d a n s la foule. D e s horions furent échan
gés. Une jeune fille reçut sur la tè te un l Avocat général : M Dardot. 
coup de gourmette . 1. Tenrat ive de meurtre et compl ic i té 

L'échauffourée fut assez brève. La à Lewarde. 
foule, d a n s laquelle se trouvaient de 2 C a u e a u F e m a n d : faux e t usage 
nombreux curieux, fut refoulée, disper- I d t faux a Roubai^ i c o n t u m a x ) . 
sée. Cette a lgarade devait produire à j • - -- • 
Avesnes-lez-Aubert. un émoi d'autant 
plus vif qu'elle é ta i t s a n s précédent . 

A l'usine, après cet te brusque inter
vent ion du service d'ordre 11 y eut une 
bonne partie du personnel au travail . 

Le calme renaît 
Au cours de la Journée, et auss i tô t 

après l ' incident du mat in , le ca lme re
vint. 

M. le commissa ire Rigal dirigea le ser
vice d'ordre. Aux heures de rentrée et 
de sortie du personnel , les gardes à che
val, pos tés près de l'usine, n'eurent pas 
à intervenir. Des patrouil les de gardes 
déf i la ient d a n s les rues vois ines entre 
des groupes d 'hommes ou de femmes, 
venus plus en curieux qu'en mani fes 
tants . En raison des é v é n e m e n t s qui 
pourraient à nouveau surgir le service 
d'ordre fonct ionnera encore quelques 
Jours. M. Glay a consei l lé aux ouvriers 
c de ne pas répondre aux provocat ions 
policières » Il a protesté <t contre les 
brutal i tés qui ont été c o m m i s e s ». Enfin, 
se lon la déclarat ion qu'il nous a faite, il 
n'est p a s quest ion, ac tue l l ement quoi 
qu'on e n ait dit , d'une grève générale . 

L. B. 

m ordinaire; 
d e p a r t e r - i n t du Nord qui 

s'ouvrira an P a l u b de ..luMic:; de Douai 
le 23 avril, sous la prés ioeaot de M. lr 
conseil ler Debuisson assisté de MM. lej> 
ccnseilie'.'.î Hulot et MommassSS. 

Lundi Z3 avril. — F o n t a i D j Albert : 
incendies v o l o n t a i r e :• W a m b r e c h i e s ; 
avocat général . M. V Vermul len . 

Mardi r i a \r i l — GullleZ R e n é : t e n 
tative t e meurtre. :: M a n i i Avocat gé
néral : M. Dardo-

Mercredi 23 avril. — 3ru ler Georges : 
tentat ives d'asssst inat6, a Roncq. Avo
cat général : M. Vunnui len. 

Jeudi Zl> a v r i l — Dosriaaçi ' . Pau l ine 
et Legrana Robert : coups a ascendant . 

ECHOS 
et C A R N E T 

CALENDRIER - Vsnflrtdi M ma. ^^U~ 
Soleil • • i i,,.,. 1K h a 

• h . '•>'• 
Auf m.-ti'imi : san 

Saint-c.ahnel. 
METEOROLOGIE. - Statisn «e Lille _ 

Oh-crv«Junis fanes |* -.: mars 1934 a jg V 
Barom«irr 761 mm. •• ; Hausse depuis la 
raul*. -. 18 H : i mm 1 ; Thermomètre : 

= ; Maxima 
S8 . Hauteur 

• a i l t . 
E»f ; Fores : 
Nord , Etat 

rron II 

faible : 
du .". •! 
pour venfre.1 

Ima 
ai fygroiiiéirigtie 
itihee depti.s :a M 

Dlri 1 t>o« 
U.rei lion des BU*ge* 

tr*s uuajreux ; rc:nr* pr6bâbïê 
Frais . A*sej beau. 

RRt'VIMONS OC L'OFFICE NATIONS! 
Hés-IM « . r i - Tempt médiocre : Ciel bru 
meiix, trois .|u:iris couvait ou couvert, rarei 
averses : Vent v.irtahle faible. - Minimum 
de lernn, rature en faible laisse sur U nu t 
pr*c*d»me 

LCOION D HONNEUR _- Nous apprenor 
.-.vec plMfir que M. N i m w H w t , m a i r i d ; 

• eni d éire aorjstaé chevalier 

iiber.es

